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    Les mammouths sont arrivés  

 

    En cette matinée très froide du 19 janvier 2023. Il fait – 11o aux Bioux, - 13o 

ici aux Charbonnières, au nord de la maison.  

    Regardant par la fenêtre, du côté de la Sagne, qu’elle ne fut pas notre surprise 

de découvrir qu’un troupeau de mammouths se rapprochait du village. Il ne fallait 

pas manquer ça, ni une, ni deux, on met sa veste, son bonnet et on se lance à la 

rencontre des mammouths. Ils sont cinq, toute une famille, le mâle, la femelle et 

trois petits. Là, dans la neige, quel spectacle !  C’est vraiment le retour du 

mammouth, bête autant impressionnante dans sa stature que par ses défenses 

énormes. Au fait, à quoi pouvaient-elles bien servir ! On ne sait trop, surpris par 

le poids qu’elles devaient avoir.  

    Quoiqu’il en soit, le troupeau au final ne voulut pas s’approcher plus du village 

et reprit le chemin des forêts du Risoud d’où tantôt il était sorti et où il trouve 

protection.  Le reverra-t-on ? On le souhaite, tant le spectacle était magnifique, et 

surtout surprenant. Voir des mammouths, quelle chance inouïe !  
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Non, on n’a pas eu peur car ils n’ont manifesté aucune agressivité. . Notre seule question, où trouveraient-ils à se 

nourrir ? 
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    Ces quelques photos de notre troupeau de mammouths donneront peut-être 

l’idée à Gil Berney des Bioux d’en sculpter quelques-uns ! Puisque, paraît-il, 

c’est sa passion !  

 

 
 

Générations, mars 2017. 
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    On le sait, avant la renaissance du mammouth à la Vallée de Joux, on avait pu 

découvrir le squelette de l’un d’eux en Praz Rodet. C’était en 1969. Dès sa 

découverte par M. Coquoz, machiniste, ce fut la stupéfaction dans le camp des 

zoologistes qui accoururent à vitesse grand V pour voir le phénomène.  

    Car phénomène réellement il y avait. Avec, dans la sablière de l’endroit, à un 

ou deux mètres de profondeur, un squelette à peu de chose près complet. Celui-

ci, au cours des mois qui allaient venir, fut délicatement remis à jour, chaque pièce 

emmaillotée et couchée dans… des caisses, le tout photographié en permanence,   

puis plus tard remonté au musée zoologique de Lausanne où figure le squelette 

aujourd’hui. Pas question de le remonter à la Vallée ! Par contre une reconstitution 

en  position debout, toutes pièces manquantes reconstituées, fut effectuée. Elle  

orna longtemps la Salle du Patrimoine, quand celle-ci existait encore. On doit ce 

travail monumental voire même extraordinaire au couple Urs et Sonja Oberli de 

Saint-Gall.  

    Cette reconstitution figure aujourd’hui dans le bâtiment du jardin du Temps au 

Brassus.   

 

 
 

Le mammouth à la salle du Patrimoine. Photo Georges Monnier.   
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Le Jardin du temps au Brassus - Un voyage didactique de 350 
millions d’années, au cœur du village du Brassus. 

Cet espace didactique propose aux visiteurs de découvrir l’évolution botanique et 
géologique de la région au cours de 350 millions d’années. La visite se termine auprès 
du gardien des lieux : Sapy le mammouth. 
 
Le Jardin du Temps est un espace public en libre accès, au centre du village du 
Brassus. Créé et financé par la Fondation Audemars Piguet, cet espace didactique 
peut être parcouru en quelques minutes comme en quelques heures. En traversant la 
passerelle centrale représentant le temps, le visiteur découvre l’évolution 
chronologique du paysage de la région lors des 350 millions d’années écoulées. Les 
panneaux didactiques et leurs QR codes fournissent d’innombrables réponses aux 
visiteurs, ceci en plusieurs langues. La visite se termine devant l’abri du moulage de 
Sapy, un mammouth laineux découvert à seulement quelques kilomètres de là. 
 
    On se souviendra qu’avant la venue du mammouth à la Vallée, celle-ci était 

encore recouverte en grande partie par un vaste glacier. Le docteur Blaise Convert 

du Pont, avait tenté avec succès de reconstituer les paysages de cette Vallée d’un 

autrefois bien au-delà de tout ce que l’on peut imaginer.  

 

 
 
La Vallée sitôt après la dernière glaciation, d’une altitude de 1060 m. Elle allait peu à peu se vider grâce à des 

entonnoirs qui réguleraient désormais le niveau des lacs vers 1005 m, sauf en période de fortes crues.  
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La Vallée couverte par les glaces, disons il y a vingt mille ans et au-delà. Ce glacier formerait les moraines latérales 

où l’on se servirait de sable dès la colonisation pour construire nos maisons, chaux d’abord, puis ciment. La 

moraine frontale est encore visible à la Tornaz, juste avant la Pierre-à-Punex.  

 

 

 
 
D’autres institutions proposent aussi du mammouth, comme ici au zoo préhistorique de Marzal en Ardèche. 
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